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Le rendez-vous politique de La Rep'
ENTRETIEN■ Corinne LeveleuxTeixeira veut réaffirmer son leadership dans l’opposition et préparer l’avenir…

« Non, je ne démissionnerai pas ! »

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

■ Le débat sur la déchéance
de nationalité a fini de re-
mettre en question votre ap-
partenance au PS, où en
êtes-vous ? On a tranché ce
débatlà, quand Nicolas
Sarkozy l’avait proposée
en 2010. Nous étions tous
contre. Aujourd’hui, j’at
tends encore une position
claire de mon parti. Les
terroristes se foutent de la
nationalité française, on
est juste en train de poin
ter du doigt des gens, de
chercher des coupables.

■ En cas d’adoption, vous
pourriez quitter le parti ? Si
le groupe PS vote majori
tairement pour cette me
sure, oui. Je n’y crois pas.
Et pour l’instant, j’y suis !

■ On sent aussi une remise
en question de votre enga-
gement politique. Je réflé
chis aux formes que peut
prendre mon engagement.
L’université citoyenne qui
v i e n t d e s e c r é e r p a r
exemple (lire page 5), ça
m’intéresse, il y a des élus
mais pas que, il se dégage
une forme d’humilité, de
travail avec la « base ».

■ L’opposition municipale
est atone depuis 2014… Je
suis bien là ! Je ne démis
sionnerai pas ! Je suis le
chef de file de l’opposi

tion, c’est mon job. Et
2016 sera une année im
portante, sans élection.
On va travailler de maniè
re sereine, mieux nous for
mer, et préparer la suite.
Aller plus sur le terrain,
même si on ne l’a jamais
quitté. On ira sur les mar
chés, pour parler avec les
gens, parler des quartiers,
de l’avenir, et pas à des
fins électorales. On n’a
rien à « vendre ». On se
réunira aussi le 23 février,

pour parler du devenir de
l’AgglO, à 20 ou 30 ans, de
notre projet de parc des
expos sur le site d’Interi
ves. C’est aussi notre rôle
de proposer. Si le Lab’O se
fait à Famar, c’est aussi
parce que l’on s’est oppo
sé à la destruction du bâti
ment. On avait aussi fait
venir Fleur Pellerin (alors
ministre de l’économie nu
mérique). Au final, c’est
Orléans qui en profite.
Tant mieux.

■ Vous préparez aussi les
municipales de 2020 ? Mon
but est double, travailler
pour Orléans et les Orléa
nais, pointer les faiblesses
des projets municipaux,
faire des propositions. Et
préparer la suite, repérer
de nouvelles personnes,
des synergies, des allian
ces. Je ne crois pas au pa
rachutage, qui n’intervient
qu’en cas de défaut de
compétences, ou si la si
tuation locale est intena

ble. Ce n’est pas le cas.
Mais il faut faire monter
les gens en compétence,
au sein du PS, et parmi les
citoyens engagés.

■ D’autres, au PS, comme
Jean-Pierre Sueur, peuvent
avoir envie aussi de prépa-
rer l’avenir. Oui, mais ça
gêne. JeanPierre Sueur est
utile à la collectivité, de
par son expertise, au ni
veau national. Locale
ment, il doit laisser la jeu
ne génération monter.

■ Vous ne briguez plus la
présidence de l’université,
vous resterez donc au con-
seil municipal si votre candi-
dat l’emporte ? Oui. Je suis
à fond derrière la candida
ture de Cem Ertur, doyen
de la faculté de droit.

« JP Sueur doit
laisser les jeunes
monter »

■ Lundi, vous avez salué
« l’intelligence politique »
d’Olivier Carré, en conseil
municipal, c’est plus facile
d’être dans l’opposition
aujourd’hui ? Ça se passe
beaucoup mieux avec lui.
Je salue sa méthode, plus
en concertation, on n’est
plus dans la toutepuis
sance. Après, nous n’avons
aucune information en
amont, nous ne sommes
pas davantage associés
aux projets, avant les an
nonces publiques. Tout
n’est pas rose, et je n’ai
pas senti chez lui de vraie
vision pour penser la ville.
Je reste sur ma faim.

■ Prend-il date pour 2020 ?
Oui. Il est jeune, connaît
la boutique, et semble
plus intéressé par ce man
datlà que celui de député.
Mais ce n’est pas le posi
tionnement de la droite
pour 2020 qui déterminera
le mien.

■ 2020, vous y pensez ? La
question ne se pose pas
du tout aujourd’hui. ■

Après une période de
grande discrétion, consécu-
tive à sa défaite en 2014,
Corinne Leveleux-Teixeira
(PS) aimerait reprendre la
main.

POSITIONNEMENT. La chef de file de l’opposition PS-PRG-EELV veut mettre à profit 2016 pour préparer l’avenir. ARCHIVES

INDISCRÉTIONS
me au jour le jour, via mon mandat électif
ou ma fonction professionnelle. En moi s’est
infiltrée une frustration… Tout le monde
voudrait que les choses changent mais en
fait rien ne bouge. » Bien au fait des départs
au sein de son parti, dont celui de son collè-
gue Mathieu Langlois, elle réaffirme son dé-
sir d’y demeurer, en renouvelant sa carte,
« car le parti a besoin de personnes voulant
secouer ce schéma traditionnel, en disant
que NON, cela ne va pas, tout en orientant
des réflexions menant sur une autre façon
de parler et de faire la politique. » Une prise
de position tranchée, inhabituelle pour une
élue qui se fait discrète depuis un an et
demi. Les prochains mois renseigneront sur
son véritable engagement au sein des Ré-
publicains. ■

INCOMPÉTENCE. Luc Milliat a manié avec
une aisance certaine chiffres, nombres et
pourcentages, mardi soir, au cours de la réu-
nion publique consacrée au redressement
des comptes de la commune. Mais le maire
de Boigny-sur-Bionne était de toute évidence
beaucoup plus crispé dès lors qu’il s’est agi
de revenir aux critiques formulées à son en-
contre par l’opposition, critiques dont La Rep
s’était fait l’écho le 17 décembre. Un mot
tout particulièrement continue de cristalliser
son courroux : « Incompétence »… ■

elle a souhaité attirer l’attention de la muni-
cipalité sur l’utilisation des pavés en centre-
ville, signalant que pour les personnes en
fauteuil roulant, ils étaient très gênants car
générant des vibrations et des douleurs. Elle
a souhaité qu’un cheminement lisse soit créé
pour leur faciliter l’accès. ■

Oups
Au moment d’entamer son discours des
vœux aux entreprises, mercredi soir, le
maire de Saint-Jean-le-Blanc, Christian
Bois (LR) a commencé par un lapsus.
« C’est avec grand plaisir que je vous
accueille en ce début d’année 2015… »
« 2016 ! » crie alors une partie du pu-
blic. « 2016, c’est vrai, vous suivez ! » a
répondu le maire, du tac au tac. Après
quelques essais réussis en 2015, 2016
sera-t-elle l’année de la répartie, pour
Christian Bois ? ■

SECOUER. La jeune élue orléanaise Aurélie
Lœillet a publié une tribune, en début de se-
maine, pour évoquer la situation de son par-
ti, Les Républicains, les primaires, les gué-
guerres de personnes, etc. « La plupart des
Français ont une aversion pour ce qui m’ani-

2001, L’ODYSSÉE DES CARMES. L’an-
cien maire PS d’Orléans (1989-2001), Jean-
Pierre Sueur, s’est exprimé sur le dossier de
la rue des Carmes cette semaine. Après
s’être réjoui de la sortie « par le haut » du
dossier, il est revenu sur ce qui est selon lui
l’origine du projet, la seconde ligne de tram-
way, lui qui a initié la 1re. « La municipalité
élue en 2001 (1er mandat de Serge Grouard)
était profondément hostile au tramway. Il
fallut attendre près de cinq ans pour que le
succès de la 1re ligne la conduise à changer
d’avis et à donner son accord pour une se-
conde ligne. Elle décida que celle-ci passe-
rait par la rue des Carmes, et il fallait impé-
rieusement qu’il y ait une voie réservée aux
voitures. Un “impératif absolu” pour le com-
merce… et la seule solution pour qu’il en
soit ainsi, c’était d’”aligner” cette rue et
donc de démolir 18 immeubles… » Et l’élu
de donner ensuite une petite leçon : « On a
enfin tourné la page à Orléans à des con-
ceptions qui étaient déjà archaïques il y a
dix ou quinze ans… » ■

ACCÈS. Dominique Tripet, conseillère muni-
cipale d’opposition Front de gauche, a recon-
nu que le nouveau projet d’aménagement
du quartier Carmes est de qualité. Toutefois,

Sec

À Horace Soncy, élu de l’opposition,
qui venait de déplorer qu’« Olivet
soit la seule grande commune par-
mi les petites » en matière de loge-
ments sociaux, Matthieu Schlesin-
ger a rappelé le chemin parcouru
par sa ville, jeudi en conseil d’ag-
glomération. « En 2001, indiquait le
maire Les Républicains de la troi-
sième commune du Loiret, Olivet
était à 1 %. En quinze ans, elle est
passée de 1 à 11 %. » Et de tancer
sèchement Horace Soncy, en faisant
référence à un autre élu de gau-
che : « Je regrette que tout le mon-
de n’ait pas la hauteur de vue de
Bruno Malinverno. » L’élu abraysien
venait de souligner « l’énorme ef-
fort des communes du sud ». ■

HORACE SONCY. L’élu d’opposition repris
pas Matthieu Schlesinger, à l’AgglO.


